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THEMES PROPOSES :   
- Ce n’est pas par des paroles que s’engagent les décisions, mais seulement par le travail. 
  Martin Heidegger, philosophe 1859-1976. 
- La défaite de la pensée. Alain Finkielkraut, philosophe né en 1949. 
 
THEME RETENU :                 La défaite de la pensée 
 
POINTS PRINCIPAUX EVOQUES : 

- Selon Finkielkraut, la défaite de la pensée c’est la « barbarie du monde moderne » 
- Il est à noter que la défaite de la pensée a existé à différentes époques : par ex. à l’époque 
  de l’esclavage, l’homme n’était pas considéré comme un homme, mais comme une chose 
- Il y avait une différence de langage et de culture en France entre le Nord : la langue d’Oïl et 
  le Sud : la langue d’Oc 
- Il est à noter l’existence du « roman ou récit national » (récit patriotique, centralisateur,  
  édifié par les historiens du XIXe siècle tout à la louange de la construction de la nation) : 
  identité collective ; la définition identitaire (être noir, homosexuel etc…) n’existe pas par 
  rapport à une communauté  
- Le mode de vie actuel est fondé sur l’oralité, rapide, au détriment de l’écrit, plus long 
  (cf. téléphone portable, qui même s’il utilise l’écrit c’est sous forme de langage codé,  
  succinct, qui ne tient pas compte de la grammaire ni de l’orthographe, base de notre culture)  
- A chaque époque, apparait le rejet de ce qui existait auparavant, ceci sans véritable 
  réflexion (ex. déboulonnement des statues) 
- A l’heure actuelle, l’envahissement des médias, le mode de vie (basé sur l’urgence) ne 
  laissent guère de temps libre à chacun pour penser par lui-même ; ainsi les questionnements 
  trouvent des réponses via internet, sans qu’il y ait besoin de réfléchir 
- Les algorithmes nous enferment ; nous sommes circonscrits dans nos choix le plus souvent 
  binaires («like » ou « not » like) et ils nous servent des sucreries numériques (cf. émojis) qui 
  limitent notre expansion intellectuelle 
- Des règles sont imposées par ceux qui font croire qu’ils ont l’expérience et les compétences 
  voulues, notamment au sujet du langage qui devient formaté. Ex. des mots employés 
  couramment auparavant (en pâtisserie : tête de nègre, en littérature « Les dix petits nègres » 
  roman d’Agatha Christie), sont qualifiés comme porteurs de connotation raciste ; cf. les injures 
  prises au premier degré 
- A l’heure actuelle le langage performatif s’oppose au langage cognitif 
- Les humoristes, très appréciés auparavant pour leur franc parler, sont bridés, à l’heure 
  actuelle par le « politiquement correct »   
- Il est nécessaire de se méfier de toute pensée imposée (gourous etc…). 
  NB. La transgression est nécessaire pour se structurer   
- Il y a une sorte de confusion due à la diffusion généralisée : tout devient culturel donc rien 
  n’est culturel (absence de repères) 
- Le bruit (ambiant, TV, radios etc…) peut nuire à toute forme de pensée personnelle 
- A noter que si personne n’écoute l’autre, cela peut être vu comme une défaite de la pensée. 
 
Citation : “The sound of silence.” Simon & Garfunkel 1966.  
               « Il ne faut pas charger nos pensées du poids de nos chaussures.» André Breton. 
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